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B.Alt. M-Perf. CL (CHF) .............. 13309.00......-1.9
B.Asym.-Global CL B (CHF) ............104.24....... 1.2
B.Asym.-Oblig. CL B (CHF)...............97.34...... 2.0
B.Sel-Gl.Em. M-Fonds (CHF).......... 145.78......-1.4
B.Sel-O. HR M-Fonds (CHF)............. 96.19..... -3.9
B.Str.-Monde (CHF) ........................139.64.... -11.0
B.Impact Fund Class I (CHF) ........... 104.61....... 1.8
Bonhôte-Immobilier....................... 146.80...... 0.4

dernier %31.12

MATIÈRES PREMIÈRES
dernier préc

Prix du brut (NYME $ par baril)...... 40.63 ... 40.03
Huile de chauffage par 100 litres... 65.90 ....63.40
Prix indicatif 3000 6000 litres

DJ EURO STOXX 50 B

3171.4 -0.2%
FTSE 100 V

5785.6 +0.1%
SPI V

12484.6 -0.0%
DOW JONES V

28199.5 -0.0%

SLI V

1549.1 +0.0%
NASDAQ COMP. B

11423.1 -0.5%
DAX 30 V

12543.0 -0.1%
SMI V

9999.0 +0.0%
SMIM B

2626.2 -0.6%
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D
ifficile de s’y retrouver
parmi la pléthore de
masques qui inondent
le marché depuis plu-

sieurs mois. Les normes sont,
par ailleurs, encore relative-
ment opaques, comme l’a ré-
cemment démontré l’émission
«A bon entendeur» de la RTS.
Certains modèles prétendent
être certifiés alors qu’ils ne ré-
pondent pas vraiment aux
standards. «Mais ce n’est pas le
cas du nouveau-né de KT Care»,
se félicite la présidente de Keller
Trading et KT Home, Babette
Keller Liechti, qui a présenté
hier son masque «Everyday
2.0», non sans fierté.

Celui-ci vient de recevoir l’aval
de la Task Force Covid-19 avec
les certifications Oeko-Tex et
Testex aux exigences rigoureu-
ses. «Ces labels demandent des
matières sans adjonction de
produits chimiques nocifs, pré-
sentant une filtration d’au
moins 70% des aérosols de taille
moyenne d’un micromètre. Or,
nous atteignons un score de
74%», s’enorgueillit Babette Kel-
ler. Elle insiste également sur la
résistance exemplaire à l’humi-
dité des mailles de la microfi-
bre, ainsi que sur la solidité du
produit, qui permet de le laver
sans le déformer. La femme
d’affaires a en effet de quoi se
réjouir, car, actuellement, seuls
deux masques dits communau-

taires ont obtenu cette recon-
naissance: le sien et un autre de
Jakob Schläpfer.
Chaque coloris – noir, bleu,
kaki, et bientôt bordeaux – doit
être testé séparément. Pour
l’instant, les deux premières
couleurs sont officiellement ho-
mologuées. «Les autres le seront
bientôt, mais il faut savoir que le
processus est très fastidieux»,
explique la créatrice biennoise.
Elle indique ainsi avoir déposé
le modèle au début du mois de
juin pour une réponse défini-
tive à la fin octobre.

Les secrets de la microfibre
La fondatrice précise que ses
masques ne sont pas fabriqués

avec des textiles habituels, mais
avec de la microfibre. «Il s’agit
de micro filaments de polyester
constituant un fil de tricot ser-
ré. Nous y avons ajouté de la fi-
bre d’argent, connue pour sa ré-
sistance et ses propriétés
antibactériennes. Le problème
des textiles naturels comme le
coton c’est qu’ils sont presque
toujours traités avec des pestici-
des, ce qui n’est bon ni pour la
planète ni pour la santé.»
Babette Keller Liechti insiste en
outre sur l’économie financière
de son produit. «Si l’on utilise
uniquement deux masques en
papier à 60 centimes par jour –
ce qui est d’ailleurs moins que
les recommandations – cela re-

présente 438 francs par an, con-
tre 43 francs pour deux mas-
ques «Everyday 2.0» d’une du-
rée de vie moyenne d’un an.»

La chaleur: clé du succès
Sans vouloir trop en dire sur le
secret de sa formule, Babette
Keller Liechti dévoile tout de
même qu’il faut chauffer le
matériau pour améliorer en-
core les capacités protectrices
du produit.
Côté utilisation, les masques
doivent être changés deux fois
par jour, soit après quatre heu-
res d’utilisation. Ils peuvent
ensuite être suspendus, dans
un endroit sans passage, pour
une bonne aération. Un lavage

en machine par semaine est re-
commandé à 60 degrés, pen-
dant un minimum de 30 minu-
tes, avant de laisser sécher le
masque à l’air libre.
Pour bien utiliser ces protec-
tions, il convient de ne pas les
toucher pendant l’utilisation.
«C’est pour cela que le confort
nous importe tout particulière-
ment. Afin de ne pas réajuster le
dispositif à tout bout de champ,
nous avons mis en place six
tailles, pour différents âges et
morphologies», détaille la prési-
dente de KT Care. Soucieuse de
faire toujours mieux, celle-ci pro-
met travailler sur une prochaine
version en polyester recyclé,
pour encore plus d’écologie.

Des masques à la pointe
Le modèle biennois «Everyday 2.0» de KT Care fait partie des deux seuls masques

reconnus par la Task Force, grâce à leur haute capacité filtrante et leur souci écologique.
PAR MAEVA PLEINES
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Babette Keller Liechti est fière de présenter son masque certifié pour filtrer 74% des aérosols d’un micromètre et sans produits nocifs. LDD

Les masques en papier
coûtent en moyenne

438 fr. par an, contre 43 fr.
pour les nôtres.”

BABETTE KELLER LIECHTI
PRÉSIDENTE DE KT TRADING ET KT HOME

Les Toises – Centre de psychia-
trie et psychothérapie a ou-
vert, début septembre, une an-
tenne à Bienne. Installé à la
rue Général-Dufour 17, dans
les anciens locaux occupés par
la librairie Lüthy, l’établisse-
ment privé, dont les services
sont couverts par l’assurance
maladie de base (LAMal), pro-
pose des consultations pour
les individuels, les familles et
les couples.
D’abord présent à Lausanne, le
Centre des Toises s’est ensuite
répandu dans toute la Suisse ro-
mande, avec des établissements
à Sion, Yverdon-les-Bains, Neu-
châtel, Nyon et Fribourg. «Lors-
que nous avons ouvert notre

premier centre à Lausanne,
nous nous sommes rendu
compte que nos patients ve-
naient de toute la Suisse ro-
mande», relate Franziska Gam-
ma, spécialiste FMH en
psychiatrie et psychothérapie et
directrice des Toises. «Avant de
s’agrandir, nous avons toujours
réfléchi à nous rapprocher de la
population», poursuit-elle. En
ce sens, Bienne constitue, pour
sa directrice, la suite logique de
cette croissance.

Le champ des possibles
Après avoir effectué une ana-
lyse du marché dans le do-
maine de la santé psychique
dans la région et avoir trouvé

un emplacement «bien situé,
au centre, proche de la gare et
bien desservi par les transports
publics», le Centre des Toises a
ouvert son antenne biennoise.
Pour commencer l’aventure,
cinq thérapeutes, psychiatres
et psychologues de la région,
ont été embauchés. «Nous
avons veillé à ce qu’ils soient
bilingues ou parlent très bien
l’une ou l’autre langue de Bien-
ne», assure Franziska Gamma.
«Mais nous proposons aussi
des consultations dans d’au-
tres langues», affirme-t-elle.
Par la suite, l’équipe biennoise
va s’étoffer, non seulement
d’autres psychiatres, psycholo-
gues et neuropsycholgues,

mais aussi des infirmiers ou
des assistants sociaux.
«L’équipe grandira au fur et à
mesure des demandes», pro-
met Franziska Gamma.
De même, l’offre des consulta-
tions s’élargira selon les be-
soins et souhaits des patients.
«Nous proposons dès à présent
des consultations individuel-
les, de couple et de famille.
L’offre s’enrichira progressive-
ment avec des groupes théra-
peutiques et consultations spé-

cialisées», détaille la directrice
des Toises. Franziska Gamma
se réjouit en tout cas du bon ac-
cueil que les patients et les au-
tres psychiatres et psycholo-
gues de Bienne ont réservé aux
Toises. «Nous avons été ravis de
constater que certains confrè-
res sont venus faire connais-
sance», sourit-elle. Et «une cin-
quantaine de nouvelles
situations ont été enregistrées
depuis début septembre», con-
clut-elle. JGA

Un nouveau centre de
santé psychique à Bienne

L’établissement des Toises a ouvert en septembre.CENTRE-VILLE

Le centre de psychiatrie et psychologie Les Toises a ouvert dans les
anciens locaux occupés par la librairie Lüthy, à la rue Dufour 17. LDD

D’importants
périmètres sont
moins menacés
qu’auparavant.
La Ville de Bienne dispose
d’une carte des dangers de-
puis 2005. Comme celle-ci
n’était plus à jour suite à la
construction de nouveaux
ouvrages de protection, elle
vient d’être révisée et trans-
mise aux autorités cantona-
les pour qu’elles la recon-
naissent.
Entre la version actuelle de
la carte et celle de 2005,
d’importants périmètres si-
tués entre les gorges du Tau-
benloch et le lac de Bienne
sont passés du degré de dan-
ger bleu (moyen) au degré
jaune (faible). Les mesures
d’aménagement des eaux et
de régénération dans cer-
tains secteurs, dont l’île de la
Suze, ont permis de réduire
nettement le danger de
crues. Par contre, d’autres
quartiers, par exemple la
Champagne, présentent un
plus grand risque de crues.
Concernant les risques
d’éboulement, les zones rou-
ges (événements de forte in-
tensité et probabilité qu’ils
surviennent élevée) de Vi-
gneules et de Boujean pénè-
trent davantage qu’aupara-
vant dans les zones habitées.
Sur la base de la carte des
dangers et d’autres élé-
ments, la Ville de Bienne va
identifier les lieux très ris-
qués, planifier des mesures
de protection et les réaliser
dans un avenir proche. C-JEB

Carte des
dangers
mise à jour
BIENNE
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